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AVERTISSEMENT 
 

Le « Journal intime » de Léo Glaeser que nous vous proposons fait 
partie d’un travail entrepris, dans les années 1980-1990, pendant 
plus de plus de vingt ans, par un de ses fils, Georges Glaeser mon 
beau-père (décédé en 2002), consacré à la mémoire de son père.  
 
Je voudrais particulièrement rendre hommage ici à Henri Glaeser 
(décédé en 2007), frère de Georges, sans qui ce travail de 
mémoire aurait été impossible. En effet, c’est chez Henri Glaeser 
qu’avaient été préservés les outils de cette mémoire : documents, 
témoignages, photographies familiales.  
 
Je n’oublie pas non plus les nombreuses personnes qui ont 
participé à ce travail, et plus particulièrement Mme Esther 
Charrin, traductrice du «Journal Intime » de Léo, journal en langue 
russe rédigé à Riga au début du XXème siècle, que nous éditons 
pour la première fois précédé d’une introduction de Georges 
Glaeser. 
 
Les enfants et petits enfants de Georges Glaeser, le fils aîné de 
Léo Glaeser : 
 
-Laure Glaeser, sa fille, mère de mes 5 enfants, Clara, Nathan, 
Dan, Isaac et Salomon. 
-Paul Glaeser son fils, père de Marie et Annie Glaeser. 
 
Les enfants de Henri Glaeser, le fils cadet de Léo Glaeser, vivant 
actuellement à Paris et en Inde : Lisa et Larry ainsi que François 
Glaeser.  

Gildas Bernier juillet 2013 
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Photo de couverture : 
carte postale de Rosh Hashana 
Russie tsariste – fin XIXème 



 9 

 
 

 
  



Journal Intime de  Léo Glaeser 

 10 

 
  



 11 

 
Synagoguede Riga 

 

 
Interieur de la synagogue de Riga 
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FAMILLE DE LÉO GLAESER 
 

Moshé Peretz Glaeser 
( ? – 1921 ) 

Esther Jacobson 
( 1859 – 1941 ) 

 
 

 
 

Léo 
 ( 1887 – 1944 ) 

et 
Marguerite 
Golouboff 

( 1892 – 1950 ) 
 

 
 

Victor 
( 1888 – 1870 ) 

et 
Louise Furtlehner 

( 1903 – 1959 ) 
 

 
 

Régina 
( 1890 – 1958 ) 

et 
Ézéchiel 
Lifschitz 

( 1883 - ?) 

Georges 
( 1918 – 2002 ) 

 

Claire 
( 1938 - ) 

Ruth 
( 1925 – )  

vit  aux USA 
Henri 

( 1929 – 2007 ) 
Jean-Pierre  
( 1941 - ) 

Myriam 
( 1932 – )  

vit  aux USA 

 
Esther et Moshé Peretz Glaeser à Riga 
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Riga vers 1894 

Au premier plan assi Victor. Régina, la soeur, sur 
les genoux de son père, entre Léo et sa mère. Les 
trois personnes du dernier rang ne sont pas 
identifiées. 

 
Esther Moshé 
Léo            Régina -  Victor 



Journal Intime de  Léo Glaeser 

 16 

 
Moshé - Esther Léo Victor et Régina 
(Assis)  -  (debout)          frère        soeur 

 
 

 
Un groupe de militants 1906  

Léo est au 2ème rang , 2ème en partant de la gauche.  
Au 1er rang , Victor assis devant Léo 
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PRÉAMBULE 
C'est en 1970 , après le décès de notre oncle Victor Glaeser , que 
mon frère Henri se rendit à son domicile , pour aider nos cousins 
à trier des objets sans valeur marchande qui s'y trouvaient. Parmi 
des souvenirs personnels , il découvrit quelques caisses contenant 
des photos , des imprimés , des lettres , des manuscrits qui 
avaient ainsi échappé aux vandalismes des occupants. De cette 
fouille quasi-archéologique , il exhuma quelques cahiers que notre 
père avait rédigés (en français , allemand , yiddish ou 
russe , langue qu'il maîtrisait parfaitement). Et c'est ainsi qu'on 
retrouva le Journal Intime de Léo Glaeser , qu'il avait tenu 
pendant les vacances scolaires de 1903 à 1906 , et que nous 
publions ici1. 
Ce document serait déjà fort intéressant s'il se bornait à exprimer 
la crise d'originalité juvénile d'un adolescent (âgé de 15 ans et 
demi , à 18 ans et demi) , possédant des dons littéraires 
polyglottes évidents. Mais l'action se situe à Riga , à l'époque des 
bouleversements que le régime tsariste commit en 1905 , et dans 
lequel Léo s'impliqua beaucoup. Il témoigne aussi de l'accession à 
la maturité politique de la jeunesse juive laïque de 
Russie , confrontée aux divers mouvements d'émancipation : 
sioniste et socialiste. 

-------------- 
Avant d'aborder ce Journal , il est utile de planter le décor , et 
d'évoquer sommairement l'enfance et l'adolescence de Léo 
Glaeser. On trouvera , à la suite de ce journal , une chronologie 

                                                        
1Nous sommes reconnaissants à Esther Charrin d'avoir traduit ce 
document du russe en français. Elle dédie ce travail à la mémoire de sa 
grand-mère , Aurélie Gottlieb (1892-1943).  
Celle-ci s'engagea très tôt dans la Résistance de Sauvetage et fut arrêtée 
par la Gestapo de Klaus Barbie , le 9 février 1943 , lors de la rafle du 12 
rue Sainte Catherine(Lyon ). 
Elle quitta Drancy , par le convoi 55 , le 23 juin 1943 , et fut assassinée 
à Auschwitz , après son arrivée le 28 juin. 
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portant sur les principaux évènements de sa vie publique en 
France (1908 - 1944). Je ne citerai ici que trois d'entre eux: 
-Sa participation avec dix amis à la fondation du Comité Amelot 
(15 Juin 1940) , première organisation de la Résistance de 
Sauvetage (non armée) opérant sur le sol français. 
-La fondation (août 1943) du Comité Général de Défense 
(C.G.D.) dont il fut le premier secrétaire général (remplacé à sa 
mort par Henri Braun (Adamitch)) 
-Son assassinat par la Milice de Lyon , sous les ordres de Paul 
Touvier , à Rilleux le 29 Juin 1944. Le procès de Paul Touvier 
devant la cours d'assise de Versailles qui l'a condamné à la 
réclusion perpétuelle pour crime contre l'humanité le 20 août 
1994.2 
Le journal intime est désigné par {JI} dans la suite. Il mentionne 
beaucoup de noms propres ; je me suis efforcé de les mentionner 
dans le Préambule ou en note de bas de page. 
Les "oubliés" sont souvent des figurants , condisciples ou 
enseignants à la Realshule de Riga ou encore militants de base 
d'une des organisations que Léo Glaeser cotoya au cours des 
évènements qui suivirent le Dimanche Rouge (Janvier 1905). 
Mais pour d'autres , plus intimement liés à mon père , je ne sais 
rien de leur destin. 
  

                                                        
2 NDE : La vie militante de Léo Glaeser sous l’Occupation est le 
thème d’un autre livre : “Témoignages sur Léo Glaeser” 
Éditeur Gildas Bernier - Strasbourg 
www.lulu.com 
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MANUSCRIT DU JOURNAL INTIME 
 
 

 
Léo 1906 
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Traduit du russe par Esther Charrin 
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ANNÉE SCOLAIRE 1903 

15 août 1903 

Je commence mon journal maintenant que je suis admis à la 
Realschule. Depuis longtemps déjà , je songeais à un journal où je 
pourrais exposer mes pensées , noter pour mémoire , tous mes 
moments tristes ou heureux et où je pourrais me confesser du 
fond du cœur. Depuis longtemps , j'ai pris conscience de l'utilité 
d'un journal , mais je ne m'y suis pas mis! Pourquoi ? Je n'en sais 
rien moi même. Quand l'idée d'entreprendre un journal m'est 
venue , je l'ai d'abord abandonnée. Et en vérité , à quel propos 
dois-je le commencer ? En quoi ce jour se distingue-t-il des autres 
? Toujours le même vide , le même ennui. Auparavant , je vivais 
seul dans mon petit monde fermé et j'avais peu d'occasions de 
me confronter aux gens. Maintenant que j'entre à la 
Realschule , il me faut chaque jour faire de nouvelles 
connaissances , chaque instant m'apporte de nouvelles 
impressions.  
La délibération du jury a eu lieu il y a trois jours , et j'ai appris que 
j'étais reçu. Je ne me souviens plus ce qui se passait avant , je ne 
me rappelle plus quel était mon état d'esprit à ce moment. Je me 
souviens seulement que je sentais comme une pierre qui pesait 
sur le cœur terriblement. Tout cela disparut lorsque le directeur 
de la commission de délibération donna les noms des juifs 
admis , parmi lesquels était le mien : "Glaeser Léon". Mais on ne 
peut pas dire que je me suis beaucoup réjoui. J'ai seulement été 
soulagé en pensant que désormais je n'aurais plus à passer 
d'examen , ni à me tourmenter , à "potasser" jour et nuit sans 
atteindre le but.  
Un moment une image traversa mon esprit, l'image d'un brillant 
uniforme d'étudiant qui m'attirerait l'admiration de nombreuses 
dames. Mais non , je ne me souviens pas avoir eu cette pensée. Je 
ne fais que rapporter les paroles de mes proches qui me répètent 
sans cesse cette sottise. Cependant , c'est en vain que j'ai cherché 
en moi cette émotion , cette anxiété que ressentent les élèves 
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lorsqu'ils sont reçus. Au contraire , j'étais très calme. Après la 
proclamation des résultats , je ne suis même pas rentré 
directement à la maison , j'ai fait un détour pour discuter avec 
Léopold Kanter sur l'école et sur les livres qu'il m'avait proposés 
de lui acheter.  
À la maison , il n'y avait que Régina30 qui devint toute rayonnante 
lorsqu'elle sut que j'avais réussi. Je rencontrai maman dans la rue. 
Inutile de dire comment elle reçut la nouvelle. Son rêve de 
toujours , sa pensée constante jour et nuit se réalisaient enfin. 
Mon père m'a simplement embrassé chaleureusement. On voyait 
qu'il se sentait soulagé. La joie l'illuminait. Le soir je suis allé chez 
Yetchen ; elle devait être contente aussi ; c'est ce qu'exprimaient 
ses paroles. Philippe, lui , ne s'est réjouit de rien. Il savait ce que 
j'aurai à supporter à l'école , ce que je devrai endurer de la part 
des fonctionnaires ignares de l'administration.  
Le lendemain je me suis présenté à l'école. Je ne peux porter 
aucun jugement sur le premier jour. . . il n'y avait pas encore 
cours. D'ailleurs , nous verrons ce qu'il en sera le deuxième jour 
de classe.  

16 août 1903 

Ce matin , je suis allé à l'école et ne suis rentré qu'à trois heures et 
demie , et ce, uniquement parce que Walter , le professeur 
d'allemand , était absent. Après ce premier jour , je suis arrivé à la 
maison complètement épuisé. L'ennui pendant les cours , le bruit 
et le chahut produisent une impression accablante pour qui n'y 
est pas habitué. Nous avons commencé par un cours d'anglais. 
Le professeur Weissberg est un jeune enseignant qui a l'air très 
sympathique ; il pratique une bonne pédagogie. Cependant , je ne 
suivrai pas les cours d'anglais. (D'abord , avec ma classe 
comportant trop d'élèves , on étudie trop lentement) et je sais 

                                                        
30Régina , sœur de Léo Glaeser.  
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que je pourrai travailler beaucoup plus vite tout seul31. Ensuite , je 
me libère de quatre cours par semaine pendant lesquels j'aurai dû 
rester à l'école , enfin je ne serai pas obligé de commencer à huit 
heures du matin.  
"Le cours d'économie politique est intéressant , mais pour une 
autre raison" 
C'est la première fois que je vois une telle ignorance du 
sujet , une telle confusion. On me comprendra si je dis qu'il a 
terminé son cours par ces mots : "Étudiez bien ce que je vous ai 
expliqué aujourd'hui dans le manuel de MOREV. Ce livre est 
écrit dans une bonne langue russe et vous sera très utile pour 
développer votre connaissance de la langue russe".  
Aujourd'hui , j'ai vu Jacha. Nous avons été dans le salon de thé et 
nous avons parlé , je ne sais plus de quoi. À huit heures , je ne 
suis pas allé chez les Latsky. Je veux voir Yetchen et je 
commence déjà à ressentir ce sentiment de tristesse que je 
connais depuis longtemps. . . Mais ce soir , j'ai des invités et je 
dois rester à la maison. Eh. . .  

17 août 1903 , environ 1 heure 

Une Indiscrétion  
Aujourd'hui , malgré une pluie violente , je suis allé à Mitau ; 
j'avais envie de voir les miens , eh bien on ne peut pas trouver 
l'expression appropriée. Là-bas , j'ai trouvé toute la bande des 
tantes de Libau , Loutz et d'autres villes. Il y avait aussi Betty 
Katzman qui a passé une nuit chez les Latsky. C'est d'ailleurs une 

                                                        
31Ici apparait le goût de mon père pour l'apprentisage autodidacte. Il 
suivait l'enseignement avec sérieux , mais ne se privait jamais d'étudier 
seul les sujets extrascolaires qui l'intéressaient et de profiter au mieux 
des aménagements d'horaire que l'organisation de la Realschule 
autorisait.  
Il a transmis cette habitude à ses fils. Un élève qui se borne à apprendre 
ce que ses maîtres lui enseignent obtient de bonnes notes. Mais il 
ampute alors sa culture de l'essentiel.  
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drôle de fille que cette Betty. Elle paraît laide , peu sympathique 
avec une masse de défauts. Mais sous cette apparence , se cache 
une grande âme. je l'ai toujours vue joyeuse , gentille. . . 
Aujourd'hui , il y a eu un petit incident avec elle. Comme il fallait 
s'y attendre à Mitau , Yetchen lui avait fait lire mes lettres , c'est 
pourquoi elle savait bien des choses. Aujourd'hui , elle a tout 
raconté à Philippe devant moi , d'une manière si risible , si 
déformée que je me suis fait pitié à moi-même. C'est clair , il faut 
être attentif et cacher ses sentiments à ceux qui ne nous 
comprennent pas , pour qu'ils ne puissent nous atteindre.  
Accueille-les , toi mon journal , je me voue à toi , et je te promets 
que tu resteras à l'abri des regards étrangers. Je suis rentré à la 
maison avec Betty. Elle s'est excusée , expliquant qu'elle pensait 
que tout était connu. Peu importe , je l'excuse volontiers. Ils ne 
savent pas ce qu'ils font. Ils ne comprennent pas , et ne savent 
pas combien ils m'ont fait mal. Nous avons encore été ensemble 
au salon de thé et dépensé de l'argent que j'avais reçu de Philippe. 
Il m'a rendu ce qu'il me devait plus tôt que je ne m'y attendais.  

18 août 1903 

Je suis rentré à trois heures et demie , Walter était revenu. 
Aujourd'hui , j'ai fait connaissance de deux professeurs que je ne 
connaissais pas encore. Le premier , Gueldner , nous enseigne la 
physique. Je ne veux pas dire qu'il nous passionne. Que c'est un 
enseignant agréable et qu'aujourd'hui , j'ai appris quelque chose 
de nouveau tout de même , le cours était intéressant.  
L'école possède un bon laboratoire de physique et les 
expériences , aujourd'hui presqu'uniquement consacrées à la 
chimie , m'ont passionné. En outre aujourd'hui , c'était le premier 
cours de russe avec Éche. Au début , il était très 
bienveillant , plaisantait avec les élèves et il faut dire que les 
élèves se permettaient beaucoup avec lui. Mais à la suite d'un 
incident pendant le cours , il s'est rembruni et a pris un ton très 
sévère. Je n'avais pas mes livres , les autres eux , avaient presque 
tous leurs manuels. Avant le cours , un garçon a écrit au tableau 



 57 

un appel moqueur : il invitait les élèves à ne pas donner les livres 
à Éche pour qu'il ne donne rien à faire pour le lendemain. Éche 
est entré et a demandé le manuel à Smirnovski. Mais 
soudain , personne n'avait ce livre. Éche s'est mis en colère , en 
vain. Alors il a demandé le manuel de Tialakhov ; mais encore 
une fois personne ne lui a donné le livre demandé. Là il s'est mis 
hors de lui et a menacé de se plaindre au directeur. Finalement , il 
s'est assis , après avoir dit "Celui qui n'aura pas ses livres au 
prochain cours , n'entrera jamais en 6e classe". 32 Cette lâche 
menace est bien caractéristique d'un professeur de russe , en 
particulier de Éche. 33 

20 août 1903 

Je n'arrive pas à me débarrasser d'un sentiment pénible qui m'a 
poursuivi pendant toute la journée. Depuis le début de l'année 
scolaire , je dois m'habituer à la fois aux élèves et à l'école. . . 
Aujourd'hui , pour la première fois , il m'est arrivé une 
mésaventure.  
Parmi les élèves de la classe , il y a un certain Tserp. Je ne sais pas 
si c'est un juif baptisé , ou s'il est né d'une famille convertie , mais 
le fait est qu'il est d'origine juive. Son visage présente des traits 
sémites , mais on ne voit jamais sur le visage d'un juif une telle 
insolence , une telle immoralité , une telle dépravation. Dès que 
quelqu'un mentionne son origine juive , il sort de ses gonds , et se 
met à lancer des injures.  
Il y a trois ans , j'ai passé un examen avec lui et j'avais alors 
remarqué son caractère. Nous sommes maintenant dans la même 
                                                        
32La Realschule comportait six classes , la 6ème correspondant à nos 
classes terminales. Le concours de 1903 permit à Léo Glaeser d'entrer 
directement dans la 3ème classe , après avoir achevé ses études 
primaires au Gymnasium. Le professeur Éche menace les élèves 
indisciplinés d'un renvoi anticipé de la Realschule.  
33Il s'agit d'un professeur sans autorité , qui formule au début de la 
troisième classe des menaces qu'il ne pourra évidemment 
tenir , quelques années plus tard , avant l'entrée en sixième.  
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classe ; je ne lui parle pas , mais c'est toujours lui qui commence. 
Parfois , il me flanque un coup dans les côtes , ou bien il 
m'engueule. Aujourd'hui , quelques élèves , parmi eux Tserp et 
moi , attendaient devant l'entrée du laboratoire de physique 
l'arrivée du professeur. Il a commencé à me parler , et semble-t-
il , m'a tutoyé. Je lui ai répondu d'arrêter de se battre et je l'ai 
aussi tutoyé. Alors , il me cria : "Sais-TU que nous n'avons jamais 
gardé les cochons ensemble !"34 
J'aurais bien cessé de lui dire "tu" , si lui même en avait fait 
autant.  

------ 
Pendant le reste de l'année scolaire Léo Glaeser , sans doute 
accaparé par ses études négligea son journal. Ce n'est que dans les 
derniers jours des vacances d'été qu'il écrit les pages qui 
suivent , relative à une de ses tentatives littéraires écrites à l'age de 
13 ans et demi.  

Appel 
"Au loin, retentit le son d'une cloche 
Serait-ce un appel au combat ? 
Le même gémissement m'emplit les 
oreilles” 
Oui je veux vivre, je veux vivre ! " 
 

Traduction libre de la strophe (extraite du journal  intime [ J.I.] 
On a conservé aussi quelques dissertations littéraires ou des 
poésies , datant d'avant 1909 (en français , russe allemand et 
yiddish) dans deux cahiers rédigés avant d'avoir passé sa licence 
en droit.  
---  
Ci-après un exemple de poésie retrouvée dans les papiers de 
Léo, écrit dans sa jeunesse à Riga, que j’ai traduite du russe mais 

                                                        
34Cette expression ne s'emploie , en russe , qu'accompagnée d'un 
vouvoiement hautain. Le tutoiement insolite produit l'effet comique 
d'un lapsus inconscient.  
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